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Les cohortes noires du Bien
«Les cons, ça ose tout, c’est même 

à ça qu’on les reconnaît». La ré-
plique de Michel Audiard, datant 

de 1963, a fait le tour des popotes. Au-
jourd’hui, 60 ans plus tard, l’auteur aurait à 
s’adapter à l’air du temps: «Les cons, ça in-
terdit tout». La chasse est ouverte à tout ce 
qui sort de la bien-pensance et les cohortes 
noires du Bien frappent partout. L’alerte 
avait été donnée lorsque «Tintin au Congo» 
avait fait l’objet de signalements. 
Bien sûr, la censure concernant les œuvres 
culturelles est antérieure à Hergé, mais tout 
le monde avait lu Tintin et donc pouvait s’en 
faire une idée. Politiques, sexuels, religieux… 
les motifs de censure sont légion. La mise 
à l’Index croît avec la bigoterie. Quelque 
3362 références de livres ont été interdites 

et retirées des établissements publics aux 
Etats-Unis. Essentiellement phénomène 
d’imprimerie, la censure se heurte au para-
doxe qu’avec Internet, on peut avoir accès 
à tout: on censure ce qui se déverse géné-
reusement sur la place publique.
L’affaire du grossier Depardieu est sympto-
matique: le document diffusé sur «France  2», 
«Complément d’enquête» ,   montre un être 
détestable, ordurier. Un sale type qu’on sait 
poursuivi pour viol et agression sexuelle. On 
songe aux victimes. Mais le voilà coupable 
sans que cela ait été validé par la justice. 

Durant des siècles, c’était les régimes tota-
litaires qui présumaient les individus cou-
pables; les démocraties, elles, garantissaient 
la présomption d’innocence jusqu’au juge-
ment, y compris aux puissants. Or le totali-
tarisme moderne, le «soft Goulag», s’appuie 
sur les réseaux sociaux qui se chargent d’ex-
citer la meute des impatients. C’est en meute 
qu’on y hurle pour «se» faire justice. 
Et lorsqu’un service public comme la RTS 
opte pour la censure et décide de ne 
plus diffuser de films avec Depardieu en 
vedette, on se demande au nom de quel 
principe totalitaire elle agit. Elle n’a pas à 
penser pour son public captif, contraint à 
l’engraisser! Je pense aujourd’hui que 200 
francs de redevance est encore trop cher 
payer. n

Le totalitarisme moderne, le «soft 
Goulag», s’appuie sur les réseaux 
sociaux qui se chargent d’exciter 

la meute des impatients. 
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LES MARDIS DE L’IMMOBILIER 
Diffusé sur Léman Bleu et sur jim.media

Un voyage dans le  
patrimoine genevois.
Un recensement architectural portant sur 
des milliers de bâtiments vient de s’achever 
à Genève. Il est dorénavant possible de 
consulter la fiche détaillée de chaque 
construction genevoise. 
Matthieu de la Corbière, au micro de 
Thierry Oppikofer.
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